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t

relati on  Ñau f e  Z Z E D'UN voy age de
Confiantinopk enrichie de Rlans le'vez» parl  ̂Auteurfur les lieux des 
figures de tout ce qtdily a de flus remarquuble dans cette ville , prefen- 
tée au Roy par Mr, Grelot. In 4. A  París chez la Veuve Foucault, 
au Palais. 1680.

A P R E & ee que Mr. du Cange nous a domié dans fon dernier 
Ouvrage tonchant Pancienne Byfance, & cc que la plufparc 
des Voyageurs ont efcrit rouchant PEtat prefent de Conlfantino- 

ple , qui a efté connye aucrefois fous le nom de Chryfoceras dans 
fes premiers commencemens, & en fuice fous celuy d’Acropolis , 
de Lygos, de Byfance, d’Antonine j d’Anthufe , de NouvelleRo- 
me , & de Ville Eternelle fuivant les diíFerens Maillres qu’elle a 
eus, ii femble qu’il feroit bien difficile d’en apprendre quelque cho- 
fe de nouveaiT.

Ce n’eít pas aníli ce que cet Auteur pretend. II avoüe de bonne 
fov que fes Remarques ne fonc pas bien diíFerentes de celles que 
nous avons deja , raais il y a ajouté plufieurs Plans tjui enrichiílenc 
extrememenc cct ouvrage , dont on iuy doit fgavoir d’autant plus 
de gré que perfonne ne s’eíloic encore avifé de nous les donner, Se 
qu’il les a tirez iuy mefme fur les lieux avec beaucoup d’exaditude.

Ce n’eft pas que dans les defcripcions qu’il faic des lieux , on ne 
trouve quelque chofe de fort íingulier & de fort agreable , comme 
ce qu’il dit des femmes de Calcedoine, qui par unmalheurégalpour 
ellcs & pour leurs Maris devinrent veuves fans pourtant les perdre j 
ce qu’il rapporte d’un Vieillard de quatre vingt dix ans qui parmi 
les Maronites obfervoit encore Pancienne courume qu’il avoit prife 
depuis long-temps de ne manger que fepc fois pendanc tout un Ca- 
réme, c’eft á dire une feule fois pendant chacune des fepc femaines 
done le Caréme des Maronites eíl compofé j ce qu’il remarque de 
Pentreveué du Pape Jean I. avec PEmpereur Juftin le Vieil lors de 
Pentrée de ce Pape á Conftantinople , p r  oü cec Empereur com- 
nien^a , felón luy , la Coútume qui s’eu toújours obíervée depuis 
ce temps-lá , que les Empercurs re^oivent les marques &  les armes 
de l’Empire de la main ou de la pare des fouverains Pontifes j ce 
qu’il rapporte du nombre des Fontainesquife voyentdans Conftan- 
linople qu’il comte jufqu’á cinq miLle neuf cens trente-cinq 5 de la
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friandife d’un Derviche pour l’íuiile des Lampes d*une Mofquéc 
dans iaquelle il fe faifoi: enfermer comes les nuics j de l’explication 
qu’un prefenc de quelques pifióles fie crouver á un Dodleur Muful- 
man touchant la Loy qtii punic le parjure d’un mary par l’enleve- 
menc de fa femme qui eíl abandonnée pour vinge quatre heures en­
tre les bras d’un aiicre, pour fauver l’honncur d’iin jeune Marchand 
d’Antioche qui fe voyoic ainfi cnlever la plus bclle femme de la 
Grece > 6c enfin ce qu’il remarque touchant les Tombeaux des Etn- 
pereurs 6c des Rois Mahomecans qui ne peuvenc eílre enterrez dans 
les Mofquées , comme autrefois parmi les Chreíliens il n’eíloic pas 
permis d'encerrer dans les Eglifes les Perfonnes mefmes de ce rang.

Mais pour revenir anx Plans que cet Auteur eílime avec juítice 
la principale chofe de fon Ouvra^e, comme en parlant de celuy de 
M. du Cange nous avons donne le Plan de fainte Sophie , &; que 
dans un autre Journal nous nous fommes étsndus fur ce qui fe paf- 
fe dans;Íe Serrail á l’occafion du Livre de M. Tavernier fur Tinte- 
rieu rie  ce Palais, les Curieux ne feront peut-eílre pas fafehez que 
nous Ifeur donnions icy le Plan de ce lien fi fameux , qui n’a pour- 
tanc'iien de íingulier que l’ufage pour lequei il eíl dclliné , ny de 
confiderable fuivant cet Auteur que la feule vene qui le rend le 
plus beau lien du monde , di qui fak qu’il doit l’emporter par la 
furxous les Palais de l’Univers.

Aprés ce plan on trouve encore celuy de deux autres Baílimens 
qui ne fonc pas á la verité íi vaíles mais qui fonc bien plus reguliers 
que le Serrail. Ce font deux Mofquées qui portenc les noms Pune 
ele Solimanie á caufe de Sultán Solimán qui la fíe baflir pour éter- 
nifer fes conqueíles de Rhodes & d’une bonne partie de la Perfe 
aufquelles il ajoucaenfuice ceiledes Royaumes de Thunis 6cde Tri- 
poly dans l’Afrique 6c de la plus belle partie de la Hongrie dans 
i’Europe ; &  l’autre qui eíl le dernier Temple que la pieté Mahome- 
tane a elevé , eíl appelléc la Validée du nom de la mere de Maho- 
inet IV . á prefent regnant, Iaquelle par un privilege parciculier, 
quine s^accorde jamais aux Sultanes , 6c parles lumíeres de ce grand 
Genie qui luy a acquis un grand credic dans l’Empire Otcoman a pk 
faire conílruirece qu’il y adeplusmignon6cdemieux entendu dans 
PArchkeélure Muítilmane pour fervir á la poílerité comme d’un 
monumenc écernel de fes genereufes entreprifes.
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B R I A N I W A L T O N l  A N G  L I  A T  P A K  A T Ü  S BIBLIC U S  
Chronologico-Topogr^híco-Phílologicus cum Joh. Drufii Pro'vcrhiorum 
CU(]ibus z. Infol. Et fe trouve á París chez Antoine Cellier ruc 
de la Harpe. 1680.

La  Bible Poliglotce d’Angleterre que nous devons aux foins & 
an cravail de Walton depuisl’anLViii. de ce Siecle nepouvant 
pas tomber commodément entre les mains de la plufparc des Sga-;- 

vans qui ne font pas coüjours des plus riches, on s’eílavifé de faire 
imprimer feparément cec Apparat ou Recuéil des Noces & des Trai- 
tez de ce f^avanc homme & de tous les autres qui Tone aidé qui fe 
trouve au commencement de fa Bible , afin que les moins riches 
puiíTent du moins joüír dVne partie de fon cravail.

On y trouve plufieurs Tables Chronologiques par lefquelles on 
apprend commodément & feurement le vericable age des Patriar- 
ches , les années de leur naiíTance, de leur more & de leurs plus ce­
lebres aétions , la jufle fupputation du Regne des Rois d’Ifracl & 
de Jada done les années font Í1 embarraíTées dans PEcricure par le 
peu de diltinétion qu’il y a de quelques-uns de ces Rois avec les 
autres & du Regne des enfans avec les Peres S:c. On voit que le ta- 
lent ne fignifie pas coüjours parmi les Hebreux cette grande fomme 
d’argent que Pon comprend d’abord pour Pordinaire fous ce titre, 
autrement il faudroit dire que le Roy David íaiíTa á fon fils Salo­
món pour la batiíTe du Temple plus de richeíles que les plus grands 
& les plus riches Princes du mondé n’en ont janiais eués , luy qui 
monta fur le Thróne fort pauvre , qui ne fie jamais de conquefíes 
fbrt riches, 5c qui avoué que ce qu’il laiíTé n’eft que le reíle de ce 
que fa pauvreté luy a pü permettre d’épargner. On peut faire une 
infinité de femblables remarques fur les poids 8c les mefures des 
Hebreux, les Idiomes des Langnes &; des Verfions Orientales, auííi 
bien que pour les temps 8c les lienx done il eíl: parlé dans PEcricure 
fur tone de la Terre de Promiffion , du Temple & de la Ville de 
Jerufalem 6¿c. le Recuéil des Proverbes de PEcricure ou de tout ce 
qui peut paíler pour Proverbe tant dans Panden que dans le nou- 
vean Teílamenc, qu’on a mis á la fin avec Pcxplication qu’en don- 
ne 8c Papplication qu’en faic Drufius n’eíl peut-eítre pas ce qti’il y 
a de moins joly dans ce Volume.

P>U V O J L E  D E S  R E L I G I E U S E S  E T  D E  J J V S A G E  
en doít faire. A Lyon chez Laurent Aubin. Et fe trouve ü 

j?aris 1680.

Le  deílein de cct Auteur eíl de faire voir que le Voile des Reli- 
gieufes nc doit pas eílrc clair 8c tranfparenc mais épais, 8c tú*
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re par
_________________  ’Eglife. Pour faire voir que dans les
premiers fiecles de TEglife les Filies Chreftiennes onc porté le Voi- 
fe , il allegue entre atures preiives l’exemple de fainte Sotere laqiiel- 
le ne quitta' fon voile que quand il falut IbufFrir le Martyre, &. fai­
re á Dieu le facrifíce de fa beauté i car on devoit commencer par 
kiy meurtrir le vifage , So¿¿ in'veUta  ̂é" inteSta Martyrio , dic faint 
Ambroife j mais pour fortifier encore davantage Tufage dti Voile 
il remonte jufqu’aux Payens , leíquels pour reprefenter la pudeur
6c marquer le moyen de la conferver firent des Medailles oü il y 
avoit une teíle de femme voilée avec l’infcription Pudkiúa. II ex-
plique ce fenciment des Payens , 6c deduic toures fes autres preuves 
d’une maniere pieufe 6c propre á infpirer Teílime 6c l’amour de la
purece.

S E L E C T A  H I S T O R I A  E C C L E S I A S T I C A E  CAPl TA  
in loca ejufdem infiy^nia Di¡fertationes ¿ ’c. R. P. Alexandro Ord. 

Prdd, SdCHÍum V IL  In 8. A Paris chez Ant. Dezallier. i68o.

P Armi les autres chofes que le Pere Alexandre touclie dans ce 
Volume qui contient FHilloire du V II. Siecle traitée fuivanc 
fa methode ordinaire , il donne un abregé de rHiíloire d’Angleter- 

re depuis l’arrivée des Anglois dans cette lile jufques au temps de 
la reunión des fept petits Koyaumes qu ils y érablirent, fous une 
mefme Monarchie. Les Remarques qu’il fait la deíTus avec ce qu Ü 
■ dit de l’établiíTement 6c du progrez de l’Eglife en Angleterre fufí- 
roienr pour faire voir aux Proteítans 6c atix non Conformiftes qu ib 
ont renoncé á la Foy de l’Eglife Primitivo de cette lile 6c á la Reli­
gión de leurs Peres. _ ^

Dans la premiere des DiíTercations dans lefquelics fuivant fa cou- 
tume il developpe les points les plus eíTentiels de la Foy 5c de la Dif* 
cipiine Eccleíiaílique agitez pendant ce Siecle , il traite de la Con- 
yocation 6c de la Prefidence du v i. Concile general aíTemblé cen­
tre les Monothelites.

La feconde eft fur la queftion fi debattue du Pape Honorios dans 
iaquellc il fait voir. i . Qu’il a efté veritablement condamné dans 
le V I. Concile , 6c que l’opinion de Baronius 6c de cetix qui ont écrit 
aprés luy que les actes de ce Concile avoienc efté falfmez , 6c que 
Ton y avoit intrus le nom de ce Pape , eft infoiuenable. i. Qti’il y 
fue condamné avec juftice pour avoir parlé comme les MonotheU' 
tes , pour ne les avoir pas retranchez de fa Communion , 6c pouf 
avoir ordonné le dlence en une queftion de fait par une Politique
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liumaine &; tres-prejudiciable á la caufe de la verité & de TEglife. 
Cependanc il faic voir en dernier lien que ce n’cfi: pas feulement un 
devoir de Píete mais de juítice d’excufer ce Pape d’herefie.

II n'eft pas d’accord avec le Cardinal Baronius touchant i’Epoquc 
& quelques aucres Points qui regardenc le Concile que TEmpereur 
Juílinien fíls de Conítant nt teñir quelques années apres le v i. 6c 
qui du Dome du Palais Imperial fous lequel il fue celebré fut nom­
iné in Trullo, dont cec Auceur examine les Canons dans la troiíié- 
me DiíTertation.

Dans la quacrieme il fait voir que Wamba Roy d’Efpagne n’a 
pas efté depofé par le x i r. Concile de Tolede , comme quclques- 
uns fe le fonc perfuadez. Dans les trois fuivances ii refute l’lierefie 
des Monotlielices , il montre la fauíTecé de la Religión de Mahomec 
par l’Alcoran mefme, & par la raifon. Ec entin il défend le cuite de 
la Croix contre les Pauliciens dont i’herefie s’éleva dans le v 1 1 .  Sie- 
cle , &  qu’on a vu revivre en Claude Evefque de Turin , en V i -  
clef, & dans Ies Lutheriens & les Calviniíles également ennemis de 
la Croix du Sauveur.

EX T R A IT  D’ U N E  Z E T T R E  EC R IT E D E P R O F I N S  A  
HAuteur du journalpar M . Grillan D. en M . touchant lefurieux Ou- 
ragan arrive en ce PaysAa le y. du mois de Juin dernier avec des rai~ 

finnemensfuria caufe Phyfique de ce defordre.

L Es deux diíFerences Relations qu’on a publiées touchant les 
defordres que cet Ouragan avóit caufez du coílé de Provins 
le trouvent fi peu conformes á la verité par le peu d’exacfitude ou 

la mauvaife foy de ceux qui les ont envoyées, & le trop de credu- 
lité ou de precipitation á en parler de ceux qui en ont fait part au 
Public , que nous nous trouvons obligez de l’en defabufer , en pu- 
hliant ce que ce fage Medecin nous en envoye comme l’ayant vú ou 
l’ayant appris de perfonnes dignes de foy.

II dit done que Pair s’eftant remply le feptiéme de Juin dernier 
de plufieurs nuées orageufes pleines de greífes & de pluye avec des 
Tonnerres, le Tourbiilon commenca fur les cinq heures du foir a 
íix licúes de Provins du coílé de Chaáeau Rcgnard d’ou eílant paíl’é 
du Sud O u-Eíl au N ord-Eíl il renverfa plufieurs Villaees& plu­
fieurs Hameaux qui en dépendent jufques au nombre de plus de 
vinge fans épargner ni Arbres ni Chalteaux ni Eglifes.

C ^ ’ayanc paíl'é la Riviere d’Yonne au deíTous de Sens vers No- 
lon il en avoit fait tone aurant, 2c quclquc chofe de plus horrible 
encore apres avoir traverfé la Seine au lieu.de laMothe á une licué 
dcNogent, quanc aux Eglifes, Villages, Chaíleaux & Hameaux de 

1680.  V
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Mefie (ju’il a entieremenc abifmé, de Jaillard, dii Pleílis & du Me* 
riot oü ]l enleva des Moulins á eau, renverfa & fracaíTa des avenues 
oii il y avoit plus de quatre mille pieds d’arbres aparrenansá M. de 
Fieiibet de Launac , & emporta une grande partie des meiibles des 
habicans dans des Bruyeres qui en fonc éloignées de plus d’une lieue.

Q lic dclá gaignant une grande Plaine qui eíl fur des hauteurs en­
tre Provins & Villenauxe parnii les aucres degacs qu’il avoit faits , 
ií avoit fappé par les fondemens & entieremenc démoly les Villages 
de Pigeoly , de Villegrnis & quelques autres iur touc celuy de Bou- 
c hy , oü ayant enlevé le Clocher de l’Eglife , comme nous l'avons 
dic dans la defcripcion de i’Ouragan de la Pologne Ü Pavoit porté 
avec les Cloches á plus de cent pas.

Tons ces defordres & plnfieurs autres de la mefme nature furenc 
fuivis de la perte de pluficurs perfonnes qui fe trouverent accablez. 
fous la chute des Arbres & fous la ruine des Bátimens. Une grande 
FoíTe pleine d’eau auprés de Montmirel qu’on n’avoit jamais vü ta- 
rir fue enticrement deííechée , íoit que l’eau aic cílé enlevée par le 
vene, fo t qifil fe foic fait quelque ouverturc á la terre par oü elle 
s’cfl: perdué: 8c fans avoir recours aux monftres que les autres Re- 
lations ont fait paroiftre pour arrefter davantage les efprits groííiers, 
on a vcu un homme cnlevé en l’air qui fut tellement froiJjé par fa 
chute & fi fort accablé d’un coup de grefle qui Ic blefl’a a la tefte 
qu’il en mourut quatre jours apres. M. Grillen l’a traite pendan: 
tout ce temps. Ceíloit un Serrurier de Paris ĉ ui demcuroit au bouc 
du Pont Marie qui fe trouva alors en ce pays la pour fon malheur.

Tous les S^avans du País ont raifonné fur la caufe de ces funeítes- 
accidens. Quelques-uns les ont attribuez á un tremblement de Ter­
re , & quelques autres au Tonnerre & á la foudre , mais comme le 
feu fuit ordinairement ce dernier , ce qui n’a pas paru icy, & que 
les Arbres ne font pas enlcvez dans Ies Trembleterres comme il eft 
arrivé en cette occaíion , on ne f^auroit les attribuer á cette dernie- 
re caufe, furtout le Gaílinois eftant fort éloigné de la mcr.

M. Grillon eíHme que c’eíl la fenle.contrainte des parties de l’air, 
íe preílement & l’impulfion viólente qu’elles ont rcceu de quelque 
grand corps qui a efté l’unique caufe des terribles defolations que 
le Tourbillon a produits, comme l’experience fait voirtous les jours 
en pluíieurs autres occafions. Pour appuyer fon fentiment il re- 
marque,

I. Que la Province de Gaílinois oü le Tourbillon a commence 
cfl fort humide eílant feituée entre la Loire , la Seine & PYonne, 
qu*elle eíl arroufée de pluíieurs autres Rivieres &  RuiíTeaux , & 
qiPenfin elle eíl remplie d’Eílangs Se de Marees, qui la rendent ca-
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pable de fournir beaucoup de maciere anx nuces orageufes de TEiw.

2. Que Ies jours preccdens il avoic faic pluíieurs broüillards dans 
cette Province &dans les autres Provinces voifines, defquels une 
partie eíloic tombée en terre & l'autre avoic efté élevée en l’air.

Que ce qui eíloic remonté avoic rendu les jours preccdens 
obfeurs &: nebulenx , &  s’eíloít glacé dans le hauc de la moyenne 
región par le froid que la chaleur de la cerre qui fue grande ces mef- 
mes jours la y avoic rechaíTé.

4. Que cette place commune á tontes Ies vapeurs qui s’élevent 
de la terre eflanc oceupée, les nuées qui fe formerenc en grand nom­
bre le Vendredy fepciéme Juin dans les lieux done il a eííé parlé n’y 
peiirenc arriver fans caufer par leur chaleur 6c mouvement, la dil- 
folution des nuages glacez.

5. Que cette diíTolution & les grands efForts que firent ces corps' 
imparfaits les uns contre les autres cauferenc un bruic excraordinaire 
que Ton encendit en Tair pendanc plusd’une heurc entiere dans tous 
les lieux oíi il grefla, mais d’un ton toújours égal 6c approchanc du 
bruic du tonnerre qui gronde de loin.

6. Que touces ces nuées ayant elle contraintes de s*abaiíTer vers 
la terre par le poids desSuperieures, 6c les unes cmpéchancles autres 
de s’élargir il fe forma une efpece de grand 8c long tuyau qu’on pour- 
roit fe figurer comme un Canon ou Coulcuvrine d’une grandeur 
enorme áans laquelle une autre quantité innombrable d’aiures par- 
ties de ce mefme Element s’eílanc trouvée engagée du coílé du Ga- 
ftinois, d’oü venoient les nuées 6c d’ou le vene fouffloit, clles y fouf- 
frirent de grandes contraintes, lefquelles eílant redoublées par la 
chute de ces mefmes nuées pleines de greíle 6c de glace fur les autres, 
elles furenc obligées de fe faire jour du coílé oppofé oü il y avoic 
moins d’empefchemenc, mais comme il y en avoic pourtant aíTez 
pourles empefcherdes’étendre avec liberté, clics emporterencapres 
Iby tous les autres corps qu’elles rencontrerent 6c renverferenc dans 
leur paíTage touc ce qui leur fie quelque refiílance , épargnant au 
contraire tout ce qui obeic á leur impetuolicé comme les bleds 6: tou  ̂
les autres corps flexibles.

Noas refervons íoutes nos Nouvíautez foiir k  premier Joumul^ quifera 
le dernier que nous donnerons avant nos Vacations , qui fe  difiribuéra>
des Lundy prochainpour U commodité de ceux qui doivení alier a U Catn- 
p^gne.
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